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LA) CHEVTE DE LA TYRANNIE 
fai fers voir la fauleré sde laDecadence de La Royauté, 
par vr Examen des tt PURE" 


Eux qui me don pour vaMazaïin;par ce que 

jamais j'efcris contre quelque pieces feditieufes 
ne feront mis au rang des lages; &s 1lfe trouuc quel- 
qu vn du party des Princes qui me condamne, r'ofe- 
ray bien dire qu'il fe trompe dans forge ment: & 
que le mefine feu qui l’efchauffe le peut aueugler: Ce 
n'eft que dans la foulé d’vn Pont-neuf qu'on peut 
apprehender d'etre pris pour vn Mazarin, venant à 
dire quelque mot qui foir pour arreter Ÿ fedition. 
Mais ie n'ay nul foupcon d’eftre mis en cerang gpar 
ceux quilirontces quayers , pourueu que leur raifon 
{oi en eftat de comprendre l'idée des chofes comme 
cilesfont & ne fe rrouue comme certains miroirs qui 
font voir les choïes à l'enuers, Le puis dire que la de- 
cadence vifible de la Royauté eft de cette nature, que 
les cinq marques infaillibles qui font recognoiftre 
certe decadence font routes faufles & que pour en 
defcouurir la fauffeté ilne faut que les examiner, La 
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_ premiere marque de céttedecadence eft, de pend'au= 
chorise dit Maiftre Clement >) que ceux qui font ince- 
rellés 4 à fouftenir le Royayté ont aupres. de Je Majefte,: 
fur 1oyilfaut confiderer deux fauffetés qui font'allé. 
guées enfuitte. La prerniere , que le Reyne qui 4 
l'ererlle du Rey ep le confidence de: fes) fecreis, y À Cr 
dinal Mazarin ne font nullemenr: intere[]e eZ a fonflenir 
l Authoricé Souueraine; qu'antant gW'ils fonr abligez 
ar le mor: f de leurs nee particuliers. Qu rmporte, 
à luReynequeile Sceptre feca[fe ponrnes quelle contente) 
RÉ. fowhasrs. Magarie fe mérilen peine que le Trône. 
branfle,pouruen qu 1lfe puil]e ral[esrer à qu en ferait, 
de tous les Wazarins apres qu'ils auront fair tonté forte : 
debreche à la Royauté; pores qu: ‘ils fe foient enrichis. 
- Pourvoircette fanfeté ;ilne fiurque dire’tout Te 
contraire, que la Reyne eft interdtée à maintenir l'au- 
_thoritéRoyalle,quele tiltre deMere l'y ob'ige,&e que. - 
file Sceptre venoit àferompre ellene pourrolt con, 
center fes fouhaits, quele Mazarin fon fauory ne peur 
cftre eftreaffeuré dans le branfle du Trofne, & queles 
Mazarins ne fubfftentque par ce que la Royauté! Gb j 
fifte. L'auchorité Roÿalle” ne feur feruant que TOP 
«pour tyrannifer le pauusepeuple, 
IF ef vray, qu me nous [eroiër pas MmoinS LEE k 
denouslaiffer arfashèr le sœur, que l'amour de la Royaw- 
te, Maisil eftfaux, quela chente du Trofne ne ho 7 
frerûie plus qu Vr20 it A fon compte lé gite et 
| ien 
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bien foible. & nous fommes. bien forts : Maisie ne fçay 
pasceque. feRoya perdu, & ce que nous auons gai. 
- gné,pour. abbattre vRTrofneaficrmycome celuyde 
- noftre monarque : il faudroit des forces plus granñ- 
desquelles noftres, quand mefmes nous en aurions le 
deffein , qu'on confidere, le nombre des Officiers du 
Roy, Loue, a-efté multiplié iufques à l'infiny pour 
affermir par cemoyén inuenté par machiauel, ouiplus 
coft par Ariftote l'authoritéSouueraine, & l'on trou- 
uera que.sil ya dix: hommes enFrance qui. viuent à 
leur aile  &puiffenc fe mettre en eftar d'auoir.des ar- 
mes, .il s'en trouucra.huiét quiféront intérreflez, os 
la continuation du: gouuernemént. Il eR vray qu'il y 
| a plufieurs millions d'hommes qui fontlas de fouffrir, 
mais ceux-là n'ont ny force ny courage de rien-entre. 
- prendre, parainfi de dire que lacheutre du Throfre 
nenous coufteroit. qu'yne fecouffe, c'eftabuferlePeut 
ple. Pour moyie crains que nousne foyons plus prés 
de la feruitudeque de la liberté, & que tous cesre- 
muemcçns au lieu de renuerfer le Trofne ne nous acca- 
blent.. La feconde fauf$eréqueie trouue dans fapre- 
nnere marque cft, a#e [07 Alte]]e Royalle Meffeurs les 
Princes @ les Parlements, n'ont point d'anshorité 4 
pres de fe Maïefté ,& delà si conclud que la Royauté eff 
bien bas ,purfquefes véritables appaysne la foufliennens 
45. Son À ltefse Royalle auoitefté choifypour eftre 
-F'aibittre des differents entre leRoy & Monfieur le 


Prince. Tout le monde fçait l'authorité ques. FA R. 
| &monfeurle Prince ont eu dans Gouuernement pen: 

dant la Regence. Les mieux fenfez confideroient le 
Cardinal Mazarin pour feruir d'entredeuxàces deux 
Princes , & qu'il na eul'authorité du Gouuerne- 
ment que pour cuiter quelque querelle qui pouuoit 
arriuer entre.eux. Et du depuis leretour du Cardi- 
nal, la Cour a donné la carte-blanche a fon Altefse 
Royale) , | &c. à Monfieur le Prince, pour obtenir le 
reftablifsement de celfauory. Pour l'authorité de 
Meflieurs du Parlement elle leur refte toute entiere, 
&ilne s'en faut prendre qu'à leurlafchété, de n'auoit 
maintenu la caufe Publique, & de's'eftre rendus les - 
maiftres de tout. !ls orit fait des Afsemblées quand 
onleur a demandé del’ argent, & dans cette conion- 
&ure fans fedeclarer;i ils laiffencagirles Princes. Dans 
Ja plus grande vigeur de la Monarchie, on a veu nos 
Roys Gouuerner l'Eftatfans le Confeil, & contre les 
fentimenrs des Princes: ilya eu vne guerre pareille à 
celle que nous auons, vn des Predecefleurs du Duc 
de Nemours fut le Fairy d vn dé nos Roys, & il fut 
protegé contreles Princes du Sang, quine luy pou- 
uoient fouffrir tant d'authoriré. Sike Cardinal Maza- 
rin audit cu l'efprir ou la conduite du Cardinal deRi- 
chelieu, nous ne ferions pas comme nous fommes : 
Mais à quelque chofe mal-heur eft bon. 


je D qu'au lieu de la Decadance vifible de la 


heute de {a Tyrannie. 
Toutes chofes ont deux faces dit Epidete;Et dans le 
raifonnement, l'exemple doit faire moins d’ impref- 
fion fur l'efprit des Sages. l'aduance'ces propofitions 
pour monftrer quencore que les Souuerains ne doi- 
uert rien faire {ans Confeil,neantmoinsils font hbres 
à prendre celuy de leurs fiuorissou celuy des Princes 
qui ont vn pied furle Trofne. Les Eftats fe font bien 
& mal trouuez dans ces deux fortes de conduite, les 
fauoris ont caufé plufieurs defordres dans la Mont: 
chie Françoife. 3 
Mais i'eftime que la France n'a pas efké moins tra 
uillée pendant le regne de Charles V[: Lors queles 
Princes ,aflauoir le Die d'Orleans & de Bourgogne, 
conreftoient lé gouuernement que quand elle a efté 
regie pardes fauoris. Hs eft vray que les Princes&les 
Parlements font les meilleurs fondements de l'Eftar, 
lors qu'ils s'accordent auec le Monarque. Rien ne 
béitétôuref affermy. Mais aufliie vons diray quen- 
core qu'il y eft de la diuifion dans la vaifon Royalle, 
für lefubje dureftabliffement du Cardinal Mazarin, 
_ & que là volonté du Roy fe trouue pour le prefent 
contraire à celle dés Princes & désParlements,neant- 
moins {a Cénronne tient toufiours ferme fur fa tefte 
& quel + ifluë que puiffe arriuerà cette guerre Ma- 
rarines: La Royauté né prendra i jamais fa parte du 
:cofté du prééibicer Caril faut de neccffité qu ilarriue 





Rôyauté nous  voyonsla e 


de détie chofës ut: ou que le Cardinals’ s'en aill € ,où 

qu'il demeure. S'il sien va ; le Roy feratilmoins 
puiffant fon. authorité Éérabelle dimigité #lecroyrout 
Je contraire: :Son floignement né peut eftre fuiuy 
que dela Paix. Que. s il demeure cene fera que-par 
ce que le Roy l'emportera contre les Princes & les 
Parlements, & en tel.cas la Royauté demeura-c lle 
affoiblie ? Sa decadence donen'eft point vifible finon 
àceuxquiontlaberlue.. , 

Quant à la feconde marque decerte dde 
que Maiftre Clement dit eftre, le peu de refpeët que 
les. peuples ont pour tour ce qui Vient, de la part du 
Roy. C'eft vne Calomnie toutte pure, les François 
n'ausüront iamais qu'ils ayent perdu lerefpeét qu'il 
doiuent au Roy ; bien qu'ils rebutent le Mazarin, 
qu'il fçache que c “eft l'amour qu ils portentà leurSou- 
uerain, qui caufela haine qu'ils ont pour fonfauory. 
La guerre qu ‘on a declarée eft pieufe &-tant fans fauc 
qu'elle deiue choquer noître Monarque, bien’qu'il 
{oit le protecteur de celuy que nous combattons, 
qu'au contraire s’agiflant icy de la poffeffion de fon 
affeétion Royalle, laquelle nous difputons à cét 
eftranger, Sa Majefté prendra cette querelle comme 
aduantageufe pour elle ,bien qu'elle ne fe fuft decla 
réepour nous, bien loing de marquer au rcfpe@, &il 
a'paru tout entier dansles plus grands troubles & lors 
méfme que le EE S ef cfmeu &apris les Armes 

ROE 


pour demander fes Magifiäis: tous ces bouillohs de 
colere ont efté appailez par le réfpe@ du Monarque, 
& ceux-la mefme qui redoubroïent dauantage leur 
forces ontloüé publiquement leur fidélité & leur mo: 
deration, Mais on peut dire que quelques Villes ont 
refluféles portes. À qui?au Mazarin, erge, les Peu- 
ples n'ont plustefpect pourtout ce quivient de la part 
du Roy. le nie cette confequence. Les reigles de la 
logique ne permettent pas que d'vn particulier on 
infere le géneral ny de la partie le tout, &cependant 
voila le raifonnement du perfonnage. Les peuplesne 
veulent point de Mazarin, denc ils n'ont point de 
refpedt pour tout ce qui vient de la part de Sa Majefté, 
difons nous que les Peuples n'ont point derefpeét 
our le Mazarin, par ce qu'ils ne l'aiment point & 
. qu'ils le hayffent, mais qu'ils ont durefpeét pour le 
Roy, parce qu'ils l'aymentl'honnorent iufquà la ve- 
neration l'appellant mefine leur Dieu donné. Les Peu- 
ples fe peuuent plaindre fans crainte de bleffer le ref 
pect qu ils doiuentà leur fouuerain de fa froideur. Ils 
ont à la verité du defplaifir que cét Efiranger foit 
F'objeët de fesinclinations, ilsen murmurent, ;leRoy 
{e fafche, maisces querelles ne pafferont i jamais iufe 
qu'au mefpris où à la haine, mais pluftoft efpere 
uelles feruiront à rallumer nos feux & rendre l vnion 
plus parfaite des fubjedtsaucc le Monarque, la maxi- 
me du Poëte fe trouuant veritable qui dit, «manrium 
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| Clemênts, préneienr plaifr ir. de d$i deguifer de sermps, 772 


CerpS POHr. ; faire. le rour. de. ler FAP en poflure.de 

fi mples Gentil hommes. » Et obfermer. pl lus. inf. illible. 
ment celle.en lagrelle ilseffoiens. dans, l efprit. de leurs 
fubjelis; font, fabuleux, & nous. se PU dripO pas 
donner tant de peine à fa Majelte di que de fairel le,tour 
de fon Royaume, defguifé, Mais, nous. ferions bien 
ay! Les qu'il efcoutat nos plaintes. Co qua . l'exemple 


de fes predecefeurs, .i ilaccordaft quelque chofe aux 


remonftrances.. Quelque haine que nousayons pour 
Xe Cardinal Mazarin, ellene diminué. point l'amour 
& le refpe& que nous conferuerons inuiolables pour 
fa Majefté nous ne fommes par efclaues.ny n o- 


beyfons. point.par la force, auffi lors que. l Majefté 


aura fait reriret le, Cardinal Mazarin , & que ce fera 


cile- mefme: qui. commandera | » DOUS- AUFONS MRe / 
obeyffance aucuglée, & par ainñ bien. Joine. quela 


Royauté foi < dans fa decadence, nous, la difons elre 
eftablie pouriamais & la, nommons immortel POUr 





: vfer du mot des: Jurifcon(ules qui,sommentle dioir 
defucceffion lé nom d'Athanafa; quine peutmieux 





convenir qu à laRovautéFrançoife , quis ef: ans 
uée de PereenÆils ; depuis douzefiecles.. Laxroifich, 


me. » Mets de de. AGhtere de, dé Royané 8 fe,fat 
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cencer vif blement remmerqher pari sfage des frs que 
fs Gonfeil fait-pratiquer à [a Maieflé, pour abufer la 
:fimpliciré des peuples: Four cela ce ditàraifon de la 
Declaration du Roy, donnée « contre le Cardinal Ma- 
zarin, le lendemain de la Majorité, le ne veux pas 
ACy fusils quecete Declaration a’efté extorquée, 
_ bié qu'il yairde l'apparence que ce n'eft que par force 
qu'elle aéfté donnécontrele Mazarin} mais ie diray 

| que MaiftrecGlement a° perdu toute forte|derefbcét 
& qu'ikbnepeut-vferde fesimors de fourbe & dot 
Jain, enuers le Roy fans: UE & fans facrile- 
ges. Mais quoy qu 1 ayrperdulerefpet, la Royauté 
n'eft passpouficela: dans-la Décadence'& fi le Royà 
$ manqué.avouleuit reftablirle Mazarin contre la vo- 
-lonté des no &vdesParlements & des Penplec, re 
à :mangüement d doit eftre attribué alvne püiflance ab- 
Molué quiine peut fouffrir qu'aucun contre fes vo- 
*“lontéz pluftoft qu'à quelque foibleffe. Les fouuerains 
career nepouuoir eftre obliger à leurs fubjeéts. 
le defunt Roy d Angleterre euft efté lé plus Et, 
Rues n'auroit trouué à redire à ce quil ft / lors 
-qiayantfignc Jésrattieles! déBaix| adiantégeurpour 
les Éfcoffois ;'ibiles ft Brafler. par lo inain du bout- 
reaug le fendemain deleur publication difane que les 
Hubje@snerddiuent poinrtraitecrauéc leur Roy. Tant 
a qûcs'il nyauoit autre ehofetqueic ne pastou- 
Ge ea A M ii 


Æuldecadence ? 


LE 

La quatriefme marque de cette: decadence, ‘con 
fie au dire de Maiftre Clement , e# la facilité: des 
entreprifes ‘ augu elles on porte fa Va fens les 
(encerter comme il faut pour les faire red [fs 4 (on 

bonnenr. sr 4 toit Ho 
Surquoy j'ay à refpondré que leur relolutions du 
Confeil ne font quetrop concertées, &que lesenrre- 
prifeseontre les Princes,les Parlements &les Peuples 
n'ont iufques icy que trop reüfli, la Normandie, la 
Bourgogne & le Berry, nefe font pas feulement mifes 
en deffenfes, & quelque hayne que Paris & Bordeaux 
ayeat pour le Cardinal Mazarin, toutes deuxl'ontre- 

ceu apres Juy auoir refufélesportes. Dire que, Por- 
tiers la chaffe,ouy g# Orleans la repoufle qu Angers lus 
« refifle, C'eftce mettre le burre vers la langue. Les 
maux que fes trois Villes ont fouffert, &les Princes 
où les Armées de ce Miniftre ont fejournée ou paf 
fé, ont fi grands que ce n'eft pas fans fubje que 
Paris auectoutte fa puiflance en apprehendeencore 
fes approches. | 
Venons à la cinquiefme marque de cette deca- 
dence , laquelle femble fi deplorable à noftre Mef- 
fire Maiftre Clement, que fi les autres ontmeritéfes 
larmes cette cy luy fait lafcher la bondc'de fes pleurs. 
lufquesicy , il auoitle fanfaron le reflolu ou pluftoft 
le forcenné auec fon sue sue, facrifions 4 noftre ven- 

geance tout ce qui me fe croiffers point pour le part 
*U Si 
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dela bb. M | Maintenar + . fait le velé pour la Reli- 
_gion, Où pluftoft | Hypocrite accutant le Cardinal 
_Mazarnd Apoftafieparee quila fauoritéles Huguc- 
“nots en quelque rencontre, & qu'il s’e: ft voulu atfeu- 
Ter qu ils né remuernot point. pendant lés troubles 

‘decét Efat. Le Confeil a accordé à la follicitation 
du Marefchal de Turenne. aucc beaucoup de peine | 
que le Prefche fe fairoit en vn lieu oùil 5 eftoit fait 
autres fois ;: -& voila le reftabliflement qu'on a den- 
RÉ aux Huguenots » dans léurs anciens priuileges. 
On fçait le befoing que leRoy a d argent, &neant- 
moins , le Confeil a refufé plufieurs millions que 
| quelques Partifans ont offert moyennant qu on re- 
_ceur aux charges & offices les prerendus reforme. 
 Monfieur le Prince a follicité ceux de Montauban, ils 
n'ont bougé & tout le Hat demeure neutre el 
| ques particuhers ontpris les armes contre le Pa inces 
d'autres fe font mis de fon cofté , voyla’ tout l'ar- 
mement qui $ eft fait par les Huguenots , y pour apr 
 puyer le Mazarin. : | 
. Falloit-il l’appeller Cardin frétqu. Juy quit n'a 
| iamais eu de froc. |! n'a jamais fait vœu d'obeyffan- 


ce de pauureté n'y de chafteré, pourquoy donc le 
| calomnier de la forte ëT appeller Haguen 


4 trauc [y è 
luy qui n'a point de relligion. l'apprehende qu ne 
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her fur cefubjeët s’il viencà: fçauoir que fa Saut 
protege le Cardinal Mazarin & qu'elle arefmoigné à 
fon Nonce que Île Siege Apoftolique fe trouueroit 
ofenfñl onl'outragoit en fa perfonne. 
D'vne guerre de Caprice,ilen veur faire naïftre vne 

deRclligion, quinepeufteftre que la plus pernicieu- 
fe, & ne fçauroit clre iufté AR àceux a fe céue 
dents a lou 4 
S'il auoit leu Caluin,a auroit-trouüé affer de matiete 
pour le côtredire: mais il ne deuoit pas luy faire dire 
out le contraire de ce que reformateur fouftient, il 
enfeigne en termes exprés contre les Iefuiftes que la 
Royauté cft de dronDiuin & fes sectateurs dans le 39. 
& 40.article de leur confeflion de Foy,proteftent que 
Dieu a eflabl) les Royaumes Republiques, cr toutes [ertes 
de Principautez, foit herediraires ow autrement, @ tout 
ce qui pare al Effat de lnffice, ér en veut offre re- 
connu l'authenr dereffant LOS CEUX qui voHdroie ft re 
ietrer les Suptrioritez, mettre communaute € confuff 0% 
de biens, 7 renner(er l'ordre de luffice.  Voyla le fan- 
gage Huguenot & celuy de maiftre Clement eft, He, 
Tue tue, fans refpeët #1 de grands ni depetits, ni 44 ien- 
_ ne ni de vieux n1de male ni de femelle, facri fons a HD 

fre VEngÉANCE LOL ce qur me fe croiffera point PEné la li- 
berte. 

La cela yilale cfronterie de dire que ños ver- 


rons bien-tofi l'Anglois 4 nos portes dr que ce fera 
leurs confrercs qui les appelleront 11 reffent pluftoft 
- fon independant que les Relliginaires de France, & 
on à plus de crainte que les Anglois n'entrent en 
France, par Bordeaux, que par Calais, où quelque 
autre endroit. . | 





